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10 Fragments d’Éternité est une plongée dans l’imaginaire, où les traits d’encre deviennent des histoires et les esquisses, des mondes. Ce recueil est né d’une expérience singulière : les dessins de l’auteur ont été analysés par ChatGPT, qui en a extrait l’essence pour les transformer en récits.

			Un jardinier d’outre-tombe cultive des âmes-fleurs. Un tribunal de l’au-delà rend ses jugements sans appel. Dans ces fragments d’étrange et d’inéluctable, la frontière entre la réalité et la fiction se brouille, questionnant le destin, la mémoire et l’identité.

			Chaque nouvelle est une réinterprétation d’une image, un dialogue entre l’intuition artistique et l’intelligence artificielle. En parcourant ces pages, vous plongerez dans des visions issues du papier et du code, des rêves figés en lignes et en pixels.






		




			
Fragments


			1- Le Jardinier de l’Au-delà

			 Un homme décède et se réveille sous forme de squelette dans un jardin étrange où son corps devient le terreau d’une flore mystérieuse. Peu à peu, il comprend qu’il a une mission : cultiver un écosystème d’âmes végétales.

			2- L’Attente

			Un homme découvre qu’il est mort en s’asseyant sur des toilettes. Mais le passage vers l’au-delà dépend d’un mécanisme mystérieux qu’il ne parvient pas à activer.

			3- Les Mineurs de l’Oubli

			Des travailleurs creusent inlassablement dans un crâne titanesque, croyant chercher des ressources. Mais plus ils s’enfoncent, plus des souvenirs oubliés émergent, jusqu’à révéler l’origine même de leur existence.

			4_Le Jugement des Ombres

			Dans l’au-delà, deux âmes se retrouvent dans une cour céleste où elles doivent défendre leurs actions passées en portant des masques symbolisant leurs péchés.

			5_Le Dernier Debout

			Une compétition extrême pousse des participants à rester immobiles aussi longtemps que possible. Celui qui tient le plus longtemps gagne une place dans une société secrète.

			6_L’Immortel Enraciné

			Un homme découvre qu’il a été transformé en arbre après avoir bu une potion d’éternité. Il observe le monde changer autour de lui, incapable d’intervenir directement.

			7_L’Homme qui Refusait de Mourir

			Un homme se réveille après sa propre mort et découvre qu’il est devenu minuscule face à son propre crâne. Il décide alors d’y construire sa nouvelle vie, refusant d’accepter son sort.

			8_Les rêves en fuite

			Dans un monde où les gens portent leur imagination sous forme de nuages, un homme perd son nuage et doit le retrouver avant qu’il ne s’échappe définitivement dans le ciel.

			9_L’esprit en pièces détachées 

			 Dans un monde où l’intelligence est un bien commercialisable, les élites achètent des morceaux de cerveaux d’individus brillants, créant des personnalités composites… parfois instables.

			10_La Main Invisible

			Un riche industriel contrôle les destinées de milliers de personnes en décidant qui peut grimper et qui doit chuter. Mais un jour, une anomalie apparaît dans son système : un individu qui monte sans son autorisation.

			
		




			
				
					[image: ]
				

			

			​fragment 1- Le Jardinier de l’Au-delà

			L’instant de la mort est souvent décrit comme un tunnel de lumière ou un plongeon dans l’inconnu. Pour Adrien, ce fut un frisson glacial suivi d’un silence absolu. Lorsqu’il ouvrit les yeux – ou ce qui en tenait lieu –, il se tenait debout dans un jardin immense, baigné d’une lueur irréelle. L’air y était dense d’effluves floraux inconnus, et chaque brise semblait porter un murmure imperceptible.

			Devant lui, une silhouette se tenait parmi les herbes hautes. Un être dont le corps semblait sculpté dans du bois noueux, son crâne fendu laissant éclore des fleurs étranges.

			— Bienvenue, nouveau jardinier. Ta mission commence aujourd’hui.

			

			Adrien, désorienté, baissa les yeux sur ses mains osseuses. Autour de ses chevilles, des racines s’enroulaient doucement, comme pour l’ancrer à ce sol inconnu.

			— Qui êtes-vous ? Où suis-je ?

			L’être sylvestre inclina légèrement la tête, et un bruissement parcourut ses feuillages.

			— Je suis le Gardien. Tu es dans le Jardin de l’Au-delà. Ici, nous faisons croître les âmes.

			Adrien observa l’espace autour de lui : des arbres aux troncs lisses, des buissons aux pétales luminescents, des ombres mouvantes qui ressemblaient à des souvenirs. Des lumières diffuses semblaient flotter entre les feuillages, et à chaque pas, le sol ondulait comme s’il était vivant.

			— Et si une âme refuse de pousser ?

			Le Gardien tendit une graine minuscule, d’un noir profond.

			— Plante celle-ci, et tu verras.

			Adrien s’agenouilla, creusa la terre meuble et y déposa la graine. Mais au lieu de germer, le sol resta silencieux. Rien ne bougea. Une froideur inhabituelle s’éleva autour de lui.

			— Pourquoi ne pousse-t-elle pas ?

			— Certaines âmes restent prisonnières de ce qu’elles ont laissé derrière elles. Elles refusent d’avancer.

			Intrigué, Adrien posa sa main osseuse sur la terre. Une déferlante d’émotions l’envahit : douleur, regret, solitude. Un nom s’imposa dans son esprit : Éléonore.

			Il se concentra, murmura des paroles qu’il ne comprenait pas vraiment. La terre frémit sous ses doigts. Lentement, une pousse fragile émergea. Un bourgeon se forma, hésitant. Puis, dans un souffle, il s’ouvrit, et une voix tremblante en jaillit.

			

			— Où suis-je ?

			Adrien frissonna. Ce n’était pas simplement une plante qui grandissait, mais un fragment d’âme en quête de paix.

			— Tu es en chemin, Éléonore, murmura-t-il.

			Le Gardien l’observa avec un semblant de satisfaction.

			— Chaque âme a besoin d’un guide, Adrien. Parfois, il faut leur apprendre à lâcher prise.

			Les jours passèrent – si tant est que le temps existait ici. Chaque graine qu’il plantait révélait une existence passée : des âmes prêtes à s’épanouir, d’autres figées dans la peur. Certaines refusaient obstinément d’éclore, et Adrien devait leur parler, découvrir leurs peines enfouies, parfois même replonger dans leurs souvenirs les plus sombres.

			Un jour, il découvrit une graine plus sombre et pesante que toutes les autres. Lorsqu’il la toucha, une douleur fulgurante traversa son être. Des cris, des ombres, un passé violent. Cette âme ne voulait pas se libérer, elle luttait, s’accrochait au néant.

			— Celle-ci est ancienne, murmura le Gardien. Trop ancrée dans le chagrin.

			Adrien hésita. Pouvait-il la sauver ? S’il échouait, que deviendrait-elle ?

			Pendant des jours, il tenta de la faire germer, en vain. Il commença à douter. Était-il à sa place ici ? Puis, un soir, alors que le ciel du Jardin s’obscurcissait, il entendit un chuchotement :

			— Aide-moi…

			C’était la première fois que l’âme parlait.

			Avec douceur, Adrien recommença, racontant des histoires, murmurant des paroles apaisantes. Peu à peu, la terre frémit et une tige timide apparut. Elle était fragile, mais vivante. Il sourit.

			Puis vint une autre épreuve : une tempête inattendue secoua le Jardin. Le Gardien lui apprit que ce phénomène était rare, mais qu’il survenait lorsque trop d’âmes restaient en suspens, incapables de renaître. Le Jardin était en déséquilibre.

			Adrien comprit que son rôle n’était pas seulement de planter, mais de guider, d’aider les âmes à trouver leur chemin, même lorsqu’elles refusaient d’avancer.

			Finalement, après ce long voyage à travers les âmes et leurs blessures, Adrien reçut une dernière graine, lumineuse et familière.

			Claire.

			Son cœur – ou ce qui en tenait lieu – se serra. Il la planta avec un soin particulier. La tige qui en émergea était d’une délicatesse infinie. Quand la fleur s’ouvrit, un visage s’y dessina.

			— Adrien ?

			Il ferma les yeux, submergé par un mélange de joie et de tristesse. Elle était là, mais elle ne lui appartenait plus.

			— Tu vas grandir, souffla-t-il. Trouver un autre printemps.

			Elle lui sourit, et un vent léger emporta ses pétales vers l’infini. Adrien contempla le ciel du Jardin. Il comprenait désormais : son rôle n’était pas de veiller sur la mort, mais d’accompagner la renaissance.

			Et peut-être, un jour, serait-il lui aussi prêt à éclore dans un autre monde.
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			​fragment 2 - L’Attente

			Lorsque Simon s’assit sur les toilettes ce matin-là, il ne se doutait pas qu’il y resterait pour l’éternité.

			Les toilettes étaient banales, coincées au fond d’un couloir trop étroit, aux murs jaunis par le temps. Une petite fenêtre crasseuse laissait filtrer une lumière fatiguée, peinant à chasser les ombres qui s’attardaient dans les coins. Le carrelage beige, ébréché par endroits, témoignait d’années d’usage discret, d’une existence fonctionnelle et sans histoire.

			Un frisson. Une pulsation étrange. L’air avait changé, devenu trop dense, trop épais, un rideau invisible entre lui et le monde. Puis, il se rendit compte qu’il ne sentait plus le poids de son corps. Il baissa les yeux : plus de chair, plus de peau. Juste un squelette immobile, figé dans sa posture triviale. Sa mâchoire tomba – non par surprise, mais parce que les ligaments avaient cessé d’exister.

			Il essaya de se lever. Impossible. Ses os semblaient collés à la cuvette, ancrés par une force sans nom. Il voulut hurler, mais aucun son ne sortit. Une brise glaciale glissa entre ses côtes vides.

			L’horloge arrêtée

			Le temps passa – ou peut-être pas. Il n’y avait plus d’indicateur, plus de bruit de rue, plus de tic-tac du réveil. Simon observa son reflet dans le miroir en face. Il était là, un squelette, figé sur son trône de porcelaine.

			Le silence se tissa en toile infinie. Pas un tic-tac, pas un murmure. Juste l’attente, suspendue. Le miroir en face reflétait son absence. Un squelette figé, coincé dans l’instant.

			Il bougea une phalange. Rien ne répondit.

			Il tenta la chasse d’eau. Un déclic. Une onde invisible secoua l’air. Il crut entendre un rire, léger, moqueur.

			Puis, l’attente reprit.

			Les murs se mirent à changer. Le carrelage craquela, une mousse épaisse s’y infiltra. Le plafond se déchira, révélant un ciel sans étoile. Une ombre passa – furtive, ondulante. Un chat translucide sauta sur le rebord du lavabo, le fixa de ses prunelles mouvantes, puis s’évapora en poussière d’argent.

			Simon voulut crier, mais sa mâchoire déboîtée ne permit qu’un cliquetis sec.

			Le chat revint, plusieurs fois. Parfois, il était noir comme la nuit, parfois il scintillait comme une constellation. Chaque apparition marquait une transformation de la pièce. Des algues tapissaient le sol. Des lanternes marines pendaient du plafond. Simon n’avait plus de repères.

			

			Un jour – ou une éternité plus tard – un papillon de verre se posa sur son crâne. Il battit des ailes et des éclats de lumière se dispersèrent autour de lui. Simon sentit une sensation inconnue.

			La mélancolie.

			Un peu plus tard, un ver de terre apparut, rampant lentement sur le carrelage fissuré. Son corps ondulait, avançant avec une patience infinie, ignorant la transformation du lieu. Il se fraya un chemin entre des débris de mosaïque, s’arrêtant parfois comme pour écouter une pulsation cachée sous la terre.

			Simon l’observa, fasciné. Il était le premier être à ne pas sembler perdu dans cet endroit en perpétuel changement.

			Un visiteur entra.

			Un homme en robe d’arbitre, au visage sans traits, parcourut la pièce d’un regard absent. Il s’arrêta devant Simon, tapota son crâne du bout de son sifflet.

			— Un verrouillage, murmura-t-il.

			Simon tenta de comprendre.

			— Votre dernier geste… L’interrupteur cosmique. Capricieux.

			Simon ne comprit toujours pas. L’arbitre soupira.

			— L’erreur était simple. Vous avez voulu partir, mais…

			Un silence.

			— Mais vous avez tiré la chasse d’eau.

			L’arbitre éclata de rire, un rire brisé, grinçant, puis s’évanouit.

			Le carrelage disparut. La pièce se dissout dans un crépuscule liquide. Des plantes s’étirèrent autour de Simon, lianes sinueuses, fleurs pâles aux pétales diaphanes. Il sentit quelque chose. Un souffle. Une pulsation.

			

			Il était devenu un ancrage.

			Les racines le traversaient sans douleur. Elles le caressaient, serpentant autour de ses côtes, s’accrochant à ses phalanges. Des bourgeons éclorent sur ses os.

			Puis les bourgeons devinrent fruits. De lourds fruits noirs, translucides, emplis de reflets mouvants. Simon vit dans ces reflets des fragments d’autres vies : une enfant qui riait dans un champ de blé, un vieil homme qui écrivait une lettre jamais envoyée, une femme qui attendait sous un lampadaire éteint.

			Il comprit que son rôle n’était plus d’attendre, mais de contenir ces instants oubliés.

			Il n’était plus un squelette. Il était une mémoire.

			Un murmure.

			— Il est prêt.

			La chasse d’eau se déclencha seule.

			Simon disparut.

			Dans la jungle silencieuse qu’était devenue la pièce, une seule feuille trembla, vibrant d’un souvenir effacé.
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			​fragment 3 - Les Mineurs de l’Oubli

			
			Les coups de pioche résonnaient, creusant l’os blanc d’un géant oublié. Chaque éclat tombait comme une larme fossile, avalée par l’ombre. Autour, les lampes accrochées aux casques dessinaient sur les parois des spectres effilochés, des visages égarés dans le temps.

			Le crâne du géant gisait là, massif, titanesque, une cathédrale d’ivoire fendue par le temps. Sa surface, lisse par endroits, rugueuse ailleurs, portait les stigmates d’un âge inconcevable. Des crevasses profondes s’ouvraient comme des rides sur un front de pierre, et les galeries creusées par les mineurs n’étaient que d’infimes égratignures sur cette vaste relique. Ses orbites béantes, vides de regard, semblaient avaler la lumière, laissant flotter l’étrange sensation qu’un vestige de conscience y sommeillait encore.

			Kaël, le chef d’équipe, effleura la nouvelle veine apparue : une ligne noire, serpentine, palpitant sous sa paume comme une artère décharnée. Une vibration le traversa, un frisson trop ancien pour lui appartenir.

			Kaël était un homme taillé par les ans et la pierre, sculpté par le labeur incessant sous la terre. Son visage, buriné par la poussière et les rêves brisés, portait la marque des nuits sans sommeil et des années de creusement obstiné. Ses yeux, d’un gris incertain, semblaient faits du même minéral que les parois qu’il perçait, empreints d’une lumière éteinte, d’une lueur trop vieille pour
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